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LA FILLE MAUDITE
|

DEUNIEME PARTIE |

LE VIEUX MARDOCIHE |

NN VI |

JOIR ET LARMES

Le lendemain, Marloche arriv uit de

“nne houre aù S-niion, i
Obéissant aux ordres qu'elle avait

vegas, Seruobine, lasrvite-Cnisinièrs,
Cempresa de lui servir à déjeuner, '

Io vietllarl avail probablement fait

veille tré--nanvaisu chère, car al

papges sans :< faire prier, avez un’
-upérbr appélt Quand leur fini:
—F-t ee que M. Rouvenat e-t sorti }

demanda tait
— Oui, 1 est en voyage. :
—l'uur plusieurs jours? i
— M. Ruuvenat ne s'ubsente jamais

pour Jon:1.emps ; il reviendra ce soir. |
—Et M, Mellier ! !

‘

 

mardi.
"et vrai. M va bien?

Comme dhaebitude.
Fst ee que je puumiai voir Mie

Blanche ?
Jo prise que oui: eue ta mème|

chargée da vous dire, pensant bien quei
vos viemlriez 64 matin, de ne point

nartir «ans lui avoir parie. ‘

—En ce eas, de vais Votrendr |
- TA ‘ ; A i

ee Hier soir wlio niet trouver nie |

oser ;
* ‘ y . \ A 4 1
—liravemen 1 s'écca Math ea

inquiétude. ;

done pens que Ua ponde fat |
que, peut-être : elle acu tort de tr-
vatider dans hey vig, aa soled, lost”

plus de huit H-.re, elie doit être
levés 1 je vais alter lui die que vons
êtes lu

Seraphine grimpa l'escalier 61 revint
presque aussitôt disant :
Me Blanche va duscenitre.
Un instant apices la joune Hlparut.
Ses jonas pâlirs et ees yeux lang

santa portaient encore la tracs des lar
mes versées la veille, et probablement
aussi pendant In nuit.
Eu la voyant ainsi changée, Mar-

doch» ne put s'empêcher de tre-saillir,
«t Son Cor se sorra doulourausement.
—Oh! il s'est paesd ici, hier, quel-

ue chose d'exiriordinaire, ponsa t-il.
Est-ce Rouvenat qui l'a fait pleurer, en
lui disant qu'elie ne reverrait plus F1-
mond? Mais alors elle l'aime! ello
l'aime !.….

Cette ponsée le rassura
La jeune fille le salua d'un mouve

ment de tête, Puis, ouvrant la port»
de ln salle à manger:
—Vunez, Marducho, lui dit-alle, ve-

ner, j'ai quelque chose à vous cine.
Le vicillard ferma la porte derrière

lui et s’approcha vivement du la jeune
fille. Son regard ingniot était si plein
de so'licitude «t du tendresse, que
Blanche en fut pénétrée jus ju'au fond
do son cœur,
—Vonus m'aimez, dit-olle avec un

sourire doux ettriste.
—Oh! oui, ja vous aime, tépon-lit-

il; autant, pl e p-ut-êtie que vote
parrain.

Il s'ompara de ses doux mains, ct,
l'une après l'autre, les couvrit de bu-
sers,
—Vous êles mon ami, jo le sais, ve

prit vile, et vous m'êtes dévoué, an-st
J'ai en vous la plus gran te cunfisnez,
— Oui, jo suis votre ami, oui, je yous

suis dévoué, et vous pouvez avoir con
fiance ou mei, l'uar vous, chère enfant,
il n'y « tion quo jt ne puisse faire. Si,
pour vous sauver d'un danger, vous me
disiez : ‘ Mardouhe, il to taut ta vis,
ce serail fait tout de suite ; ma vie! elle
vous appartient tout entière. Tout vieux
st tout pauvie qua ja sois, pour vous,

ses larmes roulèrent dans ses veux.

{est assez mathoureuse déjà sans qu'il

Éprraur-Proprréraine : S. MARCO

bliez pas, —je saurais vous protéger et
Vous défendre contre teus, contre Jac-
ques Mellier et conire Pierre Rouvenat
lui-même. :

Mademoiselle Blanche, continua-t-il,
vous avez é:¢ indi posés hier soir, 1n'a-
t-on dit ; j> n'en crois rien. Vous êtes
triste, vos joues sont pâles, vos ysux.
fatignes, rouges, comme si vous n'aviez
pas dormi de la nuit... Vous avez pleu-
re, n'est-ce pas? Eh bien, pour mo
pruuver quvous avez confiance en mui,

; dites mui la cause de votre chagrin.
Elle ne répondit pas; métis de gros

—-Voyons, dit Marduche tont bas,
ne s'usirait il pas deco jeune homme,"
gui vous a par ¢ dim.nche sur la place
de l'égii-e et qua vous avez revu dir
daus le gentior au bord de l'eau?

——Conmiment savez vous?
tf Tent tout simple, je l'ai aussi rene

conire duns ln journés hier, 11 wine
téros<e à Cause den vous, Ju l'ai fait can;
ser et j'ai pu me convaincre qu’il vous
ainrut -interement,

Blanche poussa un soupir,
Murdoch: erut ne plus douter de la

cause 1éclie de sa douleur. Ce De pou,

vait être quouvre du Rouvenat,
—Madetviselle Blanche, 1eprit-it,

el er que vous names ce jeune home
—Je n'en sais rien, répon lit-elle |

que je ne dois plus penser à lui, ;
—Ah ! j'en étuis sûr ! s’écria Mardo-;

; che ; Pierre Ryuvenat et place entre: mutt,
vous el ce Jeune home, il vons a dit
que vous ne pouviez devenir sa femme, |

il vous a defen de Vanier! i
Ta jeune fille secona la tote, |
——Mou parraiu n° s.ib Tien encore,

ditbe
eminent, 1 Le vous à pus dit Le
——Ju devais lui alr de cou HT
cle Pis ti que c'etait dante
Macduche ne compreuait pus

Front 7, repritelle, je désirs vou
voir ge matin punt vous vier d'u
Fiemivourt.

Charge d'une commizdan wo dad)
Ladle,
—1t vous « quevenn ?
Au,

Eh bin, vous irez, n'est-ce pas,

men ami! Vous le verter et vous lui
Jirez quit na duit plus chercher a!
me revoir, qu'il ne doit plas penser i
moi.

-—de ne sais pas à quel sentimeut
vous ghoissez en ce moment, répondit-
il d’une voix émue ; mais vous Ne son-
gez pas, sans doute, que vos paroles
peuvent le désespérer ?
—e Toi ai promis une reponse au-

jour:l'hui, Mardoche, et c’est la seule
que je puisse lui faire.

—Soit, fit le vieillard attristé, mais

il est inutile que j'aille à Frémicourt;
puur une cause que je ne puis vous
faire connaitre, M. Edmoad ne s'ytrou-
vera pas à l’h'ure que vous lui avez in-
di quee.

  
=
sod

SY

—Mardonhe, savez vous où il de-
meure ?
—À Saint-Irun, chez M. Dertaux,

aubergiste.
— Merci. Je lui écrirai ce soir ou

demain.
—Peruiettez au vienx Mardoche de

vous donner un conseil, ma:lemoiselle
Hlanch* ; croyez-moi, ne vous hâtez pas
d'ecrire à ce jeune homme, si votre lot-
tre doit lui porter une douleur. Sa vie

regoive de vons co coup terrible qui
serait un complet écrasement. lLéfié-
chissez, je vous en prie, réfléchissez.
Dins quelques jours il sera encore

temps.
—Mais il le faut. il le faut ! s’écria-

t elle
—Vous ne Pnimez done pas !
—Est-co que je puis simer! excla-

ma t-elle avec un accent désespéré,
est co que j'at lo droit d'aimer ?
M arlochs la regarda avec une dou-

luureuse surprise.
—Mon Mou, fit-il d'une voix trem-

b'ante, pourquoi parler ainsi} Que se
pusse-t il donc en vous?

Elle o6 mit à pleurer.
—Ah ! je suis bien malhoureuso ! gd-

mit-elle. Jo puis encore quelque chose... Je na
suis rien, mais, s'il lo fallait,—na l'ou-

“que Dieu

Fartee!,

(xieux, © Feancou Parisel, qui suit tant
; de choses,di vous dirs qui était vole

TTE RépaoTeor-sn-Cuer: HECTOR FABRE

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $0.50
Chaquo insertion subséquente..... 0.134

Chaque ligne en sus, première ins, 0.08

Chaque ins. subséquente, p, ligne,, 0.04

 

rouse ! s’écria Mardocho en 56 redres-
sant, un éclair dans le regard. Que
vous a-t-on fait ? Dites-le moi. Est-ce
Jacques Mellier ? Est-ce Pierre Ilouve-
nat? Oh ! quo’ qu'il puisse arriver, je
vous Vai promis, je vous défendrai;
parlez, parlez !

—dJe n’ai pas à me pluindre d'eux,
Mardoche, au contraire : ils ont tout
fait pour me consoler.

-——Mais, alors, pourgtuoi ces plours ?
pouruoi ce désespoir ?

—-Mardoche, dit elle, un jour j'ai fait
un 1êve épouvantable, e: c5 même rê-

,ve m'est 1cvenula nuit dernicre. Mon
; parrain ct moi nous Cuutions un effroy-

\able danger; un homme accourut à
Hotre secours et Luus déliviu, Mon par-
rain d’an scélérat prét a lui plonger
dans le dusiu Lime d'un poiguard, moi
‘dus hiteux serpents quis'élançaient sur
Tuoi pour me devorer...Cel home, gui
Vint Lous sauver, C'était vous, Mardo-.
che, Depuis mon prèéinicr 1Èvu, je crois.

vous a envoye duns le pays
protégor lous. C'est pour

cela, sans doate, qua j'éprouva pour
vous nue si grande affection, |
—Chure enfant, chère enfant | mur |

mura Je visillard sous lo coup d’une;
émotion extraordinaire.
—Je ne veux rien vous cacher, re-

prit la jeune fille, je vals tout vous|

pour nous

 

—le matre ne desconl jamais avant tristement ; d’ailleurs qu'importe, pris | dire: J'ai appris hier que je L'étais pas
la fille de M. Jacques Mellier.

Mardochs devint pile comme un

—Qui done vous à dit c:l1? deman-
da-t il d’une voix étrauaiée.
—Ls cousin de M. Mellier, François

—Ft Monvenit n'a pas broyé suus lu
t'on de son suutier la téte de ce misé
rabte ! Sucria Mardoekr avec fureur,

—lP net plusù li forine ; on l'a
clisse,

— Ain-i, C'est ia vitite, vous n'ètes
pas La ile de Jacques Mellier ?
—Ja né suis pus sa fiile.
-—1lins ce eus, reprit Marlochy an

pure.

—ui.

— Alors, votre pere.…
— Mardoche, vois allez frémir.…
ls malheureux tremblait déja de

tous ses membres,
—Mon père se nomme Jean Renand,

continus la jeune file, d’une voix en-
trecoupée par des larmes ; il y a envi
ron dix-neuf aus, il fut con lamne pour
crime d’ussassinat et envoyé au bagne.
Ju suis la til+ d’un forçat !
Un ci, qui ressemblait à un râle,

s’échappa du la gorge de Mardocho.
—Maintenant, reprit-elle, compre-

nez-vous pourquoi M. Edmond ne doit
plus penser à moi, pourquoi je n'ai pas
lo droit d'aimer.
Mardoche sentait son cœar so bri-

ser,
—Mais Rouvenat no vous a donc pas

dit ?… balbutia-t-il,
—Hélas ! que pouvait-il me dire?
—Ju ne sais pas, moi: il aurait pu

vous raconter, par exemple, dans quel:
les circonstances le crime aété com-
mis.
—Je n'ai pas besoin do savoir cola ;

mais il y a autro chose que je vou lrais
connaître. Mon pirrain m'a promis
de mo raconter l'histoire de ma pauvro
mèôre et de mon malheureux père, le
jour cù j'aurai vingt ans.
Mardocho haissa la tête.
—Oui, sa ditil, quand elle aura

vingt ans ; c'est la promosse qu'il m'a
faite ; il a lo droit d'atteudre.
Ab! comme il- aurait

crier:
« Blanche, ton père a été condamné,

c'est vrai, mais pour le crime d’un au-
tre ; il est innocent !.… Tu n’es plus ln
fille d'un forçat, ear Jenn Renaud, ton
pore, est devant toil...”

Ces paroles étaient dans son cœur ot
se prossaient sur srs lèvres, Prêtes à

voulu lui

avoir.

(À con'inur.)

; ageuts de lx compnenie, où de Jas, ST PHENSON,

J.BELATULIPPE

Jui échappor, il eut peur des conté-,
quencos multiples qu’elles pouvaient,

A MANITOBA
SU] LES

POPULAIRES TRAINS SPÉCIAUX
DU

GRAND - TRONC
SAISONDE 1ss2

Des traina spéciaux partiront chaque semaine |
pendant ies mois de MAHS et AVRIL, et à courts
intervalies le reste de la sii-on.

Des Chars de Ire Classe seulement
fer-nt par‘ie de ¢=8 trains spébwix eoportant
tous los béuéGeos d'un passage de tre clusäe pour
le plus bas peix de pri-vage de- Cimigrants.

MEUBLES DE MÉNAGE EP RESTIAUX
Trans;ortés sur léz mé.nes traina

SANS TRANSBORDEMENT

Ce qui permet au colon de surveiller ses ani-
Maux tout #1 ‘emrurunt avec =t fam lie, et

d'arriver à do-t.natis en ial ne: temps que ses
effets, lui faisant réatiser l'éçonornie de la pen-
sion dais les hôte's du Nord-Uuist lorsqu'ils
pas-ent pur d'autres routes.
Æ%- Cueovaux, vuitures et meuble: de ménage

trausportés A In bvs pric sans précédert.
Toutes informations peuvent être vhtenues des

agent général dif padeugers.

JOSEPH HICKSON,

fran: générul,
Montiéat, 17 février 1662,
Québec, 2 : février Ja<2—ks

Nouvelles Marchandises en Réception
CHEZ

 

MARCHAND

la Terrasse Hamel, Grand
l'heure qu’il est par M. Arthur H Murphy.

 Coin des rues 81. Joseph et fa Chapelle, St Roch

Ur douzaines Chripentir feutre,

et enfants.

pour hommes

pieces dd Twas 1 Cun:dion pt Eco-ssaie, dans

les plus ba aux <t plus pogveu x pater

Von puisse désirer.

  

Si pièces d'Étoffes à Manteaux 6: à Pardessus

pour Dames et Messieurs,

1 caîs:e de Broderia Fine,

Aussi, assortimont comp'et de toutes espèces de
Marchandires.

Une visite est sollicités

CHEZ

DATULIPPE
Marchand,

Coiu des rues St. Jusaph et 11 Chapelle, St, Roch

Québes.

9 mars 1882—3m

ETOUPE,
BRAI.
GOUDRON.

A VENDRE
200 Bottes d'Etoupe Anglaise

J. EK.

100 "" a Canadienne
250  PBrainoir
30 Quarts ‘“ cert
50 ‘*  Goudroa brayé
250 *  Gourdron de charbon.

J. & W. REID
RUE ST. PAUL.

Ÿ mars 1882.

Souliers Français pour Soirées
M. JOSEPH GILBERT

296, vue et faubourg St. Jean

 

Vient d'impor:er de Paris des s-utiors on Satin
blanc et en Satin noir, pour soirées. Inutile de
dire que cos Ch ussuros saat sans rivales soua le
rapport de l’éléganco ot de Ils qualité. Le prix
en outre on est fort raisouuahlu.

—AUSSI—

SEMELLES CHIMIQUES

Drovetées S, G. D. G,

IMPERMEABLES :

A LOUER
UN LOGEMENT dane le bloc Bélanger &

Gariévy. rue la Fabrique.
Six chambr's. Loyer 8120.

ARS'adresser

V. W. LARUE, Notaire.
9 mars 1882. Rue (iarneau.

A LOUER.
Deux rangnifiques résidences, situées au No, 29

Rue St. Jean, une maintenant occupée par le
Doct. \ enoer et l'autre par M. A. Watters.

+ ossession. ler Mai 1882.
S’adresser à

GINGRAS & LANGLOIS.
10 février 1852 No. 54 Rue du Palais.

TTY A
A IIOUER.

Une de ses magnifiques résidences situées aur
Aliée, ocaeupée à

S'adresser à

E. ti. CANNON, N. P.
21 janvier 1842. ; NON, NP

A LOUER.
 

Magasins, Résidences privées, Bureaux.

Hangars et Entrepôts,
Le zou-signé ayant loué les édifices occupée ci-

devant par MM.Tninaudeau & frèrs, dérire en
sous-louer cert ‘ines parties. C’est un poste de
commerce depremière classe,e Les édifio-s font
face d’un côté à la rue Sous-le-Fort, et de l'au-
tre 21 marohd Champlain.

A. TOUSSAINT,
Sianvier 1882,

A LOUER

Deus Cottages, bien finis, à la barrière de la
rue St. Valier, chemin de la Petite Rivière, à
roximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
suts du maison, même localité,

A. J. AUGER.
No. 11, rue St. Pierre.

 

Quéhea, 10 juin 1881.

MAGASIN ET LOG HAT A LOUR,
, Magnifique naste d'affaires occupé par S. T.
Garant, libraire, porte voisine de la Banque
d'E:oromie. S'udresser aur les lienx
CST, Garant transporter, eo printemps, sa
Hibraîrie.au No. #, vis d-vis le magasin qu’il oe-
cape anjoard'hui- )

31 janvier 1882

A VENDRE
Une m:gnitique maison située à St. Sauveur

pres de ly rue St Valier, ayant deux étages.
rwansardes, hangar ot jardin, Eile est très Bien
finie. Aussi c'estun poste de cummerce.

S'ad ezser à

  

 

Lu . E. ROY,
Coin Et. Germain et St. Anne, St. sauveur.

28 fevrier 1552—1mp

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une
maguifigue terre avec maison et grange.

Le tout sitné dans la paroisse de St. Moise,
comté de Rimouski
S'adresser à

 

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste, Flavie.

23 décembre 1881—3m

GOELETTE A VENDRE.

Goeleite des Piloies No, 2, “Sir E. P. Tache,”
avec tous ses agrds (lest excepté,) la dite
Goëlette est actuellement en quartier d’hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis.
S'adresser pour information an

BUREAU DES PILOTES,
Québee,

 

Ou à
M. AUGUSTE DESPRES

Surintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauxon
13 janvier 1882.

La Fabrique de St. Roch recevra des soumis-
sions jusqu'au 2) Mars prochain, pour l'achat oa

In location de ce magnifi que terrain bien connu
aous le nom d'Ancien Cimo:ière de St. Roch, si-
tué entre les rues St. Joseph, St. François, On-
ron ot Dorohester, et contenant plus de 56,000
pieds en suporficio.

Les soumissions devront être adressées à M.
Jean Allard, marguillor en exercice, rue St.
Joseph No. 147, de qui aussi l'on pourra avoir
tontos les informations nécesenires.

La Fabrique no s’engago pag à Acoepter la sou-

mission la plus élevée, ni aucune d'elles

  
SEMELLES D'HIVER

Conservatricas dz Ia Chaleur

POUR HOMMES ET POUR FEMMES,

M. Gilbert profite de 1a oirconstanes pour re-

ot \l sollicite pour I'avenir le wéme patronage.   
—Malhoureuss | vous êtes malhou- 2i février 13+2

morcior aes pratiques st lo public en général de
l'encourakomont qu'il on n rogu jurqu'à co jour, !

 

Québec ‘© février 1852.—lm, |

GEMILETANGUAY
Architecto

35 RUE ST. EUSIACHE,

QUARTIER ST. JEAN.

F1 mars 1882—1 an

 



 

       
 

I’EVENEMEAT
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ANNONCES NOUVELLES,

Disorit de Québeo—Charles Alleyn-

Las pastilles de Corisier de Lyman.

Salle de Musique.

Déménagement--P. J. Côté.

Perruquier--Omer Dosplats

Nouvel Opéra--A. Lavigne.

Pipes—B. Houde & Cie.

A la Librairie A. T. Garant.

E de beaux menbles, Piano, Argenterie, voi-
rares otoVok Lemieux & Cle.

Chien perdu.

Salle de Musique.

cran is, de beaux meubles
LeeaeréentarteVol. Lemieux & Cie.

Vente A I'Enoan de la Bibliothèque de fou Dr.
Larue—Oct. Lemieux & Cie.

Printemps 1833—Fyfe, Wright & Leitoh.

Marchandises nouvelles—@lover, Fry & Cie.

On Demande.

QUEBEC,
MERCREDI, 22 MARS 1882.

 

DES OPINIONS QUI COMPTENT,

LA VENTE.

La nécessité de la vente ou affarmage

Ju chemin de fer du Nord sans délai

ni retard, et l'impossibilité d’une ges-

tion économique et profitable par l'Etat,

ont été reconnues par:

lv. L'hon. M. Joly et tous les mem-

bres de son cabinet.

Preuve à l'appui : rapport d= Thon.

M. Joly, comme ministre des chemins

de fer, concluant à l'afermagye pour

motifs d'urgence et d'économie, au prix

de $225,000 par an: rapport apprours

par le coneell des menistres.

20. L'hon. M. Mercier,

Entrevue de M. Merrier avec le ray>

porteur du * Star,” le 2 octobre der-

nier, au cours de laquelle le député de

Saint-Hyacinthe déclare QUE L'ETAT

NE SAURAIT ADMINISTRER UN

CHEMIN DE FER, NI AUSSI ÉCO-
NOMIQUEMENT, NI AUSSI BIEN

QU'UNE COMPAGNIE, ET CON.

CLUT A L'URGENCE DE VENDRE

NOTRE GRANDE VOIE FERREE.

3o. L'hon. M. Robertson, lettre du

22 octobre 1880 à l'hon. M. Chapleau:

NOUS DEVRONS, QUAND MÉ-

MF, VENDRE LE CHEMIN A UN

PRIX AUSSI ELEVÉ QUE POSSI-

BLE ET NOUS DÉBARRASSER DE

CETTE AFFAIRE,

LE PRIX.

Le prix de huit millions a été fixé,

non par M. Chapleau, ni même par M.

Joly, prêt à se contenter de $225,000

par an, soit un peu plus de quatre mil-

lions, mais par MM. Robertson et

Mercier.

Lettre de l'hon. M. Robertson à M.

Chapleau, en date da 22 octobre 1880.

Parlant de propositions faites au gou-

vernement, M. Robertson dit :

J’ai répondu PERSONNELLE-

MENT : prix du chemin, ENVIRON

HUIT MILLIONS ; prix de l’afer-

mage, l'intérét & cing pour cent, soit

$400,000,

Entrevue de l'hon. M. Morcier avec

le rapporteur du Star, au cours de la-

quelle il fixe également à huit millions

le prix de vente.

LA DETTE.

Gravité de notre situation financière,

Seul moyen de parer à nos emburras:

VENDRE LE CHEMIN. AVEC LES

HUIT MILLIONS, PAYER LA

MOITIÉ DE LA DETTE PROVIN-

CIALE.

Opinion formulée par l'hon. M. Mer-

cier, même entrevue.

Tout esprit de parti, toute ranoune

ou ambition mises de côté, l’hon. M.

Chapleau, s'il perd le concours de MM.

de Boucherville et Ross, devrait en

échange pouvoir compter eur l'appui

de MM. Joly, Marchand et Irvine,

puisqu'il obtient pour le chemin prix

double de celui dontils étaient préts a

de l'hon. M. Mercier,

puisque le gouvernement veut liquider

se contenter;

notre situation financière et accepte les

calculs et le prix du député de Saint.

Hyacinthe ; de l'hon. M. Robertson,

puisqu'on nous débarrasse de cette

afraire.

MM. Joly, Irvine, Mercier, Mar.

chand, etc, ne peuvent s’y refuser

qu'en disant à M. Chapleau :

Al! bien, si vous êtes de notre aves,

nous en changeons.
———

A LA DASSE-VILLE.

Ia Chambre de commerce de Québec

vient encore une fois de laisser échap-

per l’occasion de se taire. L'expérience

lui a pourtant montré qu’elle perd son

temps à vouloir faire la leçon au gou-

vernement. et un homme qui ne sau-

tait lui être suspect, M. Joly, le lui a

fait un jour finementsentir.

C'était lors du projet d’affermage du

chemin de fer du Nord au syndicat

MeGreevy-Perrault, pour le prix de

$225,000. Ce projet était 4 peine connu,

que toutes les têtes à la Chambre de

commerce se mettaient à chauffer, et

bientot la flamme éclatait. Les douze

bonnets (pure laine où moitié coton)

qui forment cet aréopage étaient en  feu, et aNaient et venaient à la Passe-

ville pour propager l'incendie, Un!

n’osait dire que M. Joly était un co

quin, mais c'était un bien grand impré-

voyant ; il fail:it mettre un frein à son

imprudence, M. Irvine lui soufilait, di-

sait-on, tous ces projets qui déplaisaient

si fort à la Chambre de commerce. On

n'osait pas encore dire que M. Irvine

était un coquin, car il en est un peu

de la Basse-ville, mais on insinuait

qu'un avocat se doit à ses clients et que

M. Irvine avait pour client le syndicat

McGreevy Perrault.

On sait que M. Joly excelle à railler

ses amis, sans avoir l’air d'y toucher,

lorsque ceux-ci oublient ce qu’ils lui

doivent. Ce jour là, aidé de M. Irvine,

qui ne manque pas non plus de malice,

il se surpassa. Pas la moindre colère,

ni la plus légère impatience à l'égard

de gens à qui six mois auparavant M.

de Boucherville avait fermé la porte au

nez, mais une politesse de grand sei-

gneur et une ironie endiablée.

On peut facilement recomposer la

scène. Un grand salon, les portraits des

ancêtres immobiles aux murs, le par-

fum de cigares exquis répandu dans

l'appartement et mêlant le moderne à

l’antique. Entrée des six négociants

que forment le gros de la Chambre de

commerce, suivis des cinq ou aix agités

qui n’appartiennent à cette Chambre

que faute d’une autre, et surtout parce

qu’ils ne se sont jamais occupés de

commerce. Après les salutations d'usage,

M.Joly jette un coup d'œil sur la pro-

testation qu'on lui apporte, et qu’en ce

moment, la députation, interdite par la

vue des portraits des ancêtres et amollie

par le parfum des cigares exquis, aurait

grand envie de retirer.

M. Joly qui, dès cette époque, par-

lait bien et savait mêler le sérieux à

l'agréable, quoiqu’uno partie de la

presse conservatrice vienne seulement

de s'en apercevoir, s'exprima à peu près  en ces formes:

 

J'ai parcouru avec curiosité le docu-
ment que vous m'apportez et qui, à

défaut d'autre mérite, me procure l'a-

vantage de vous voir. Je n'ai rien à

dire de lz forme ; cependant,il y aurait

des retouches à faire pour donner à la

pièce l'air d’un document d'Etat, C’est

le fond surtout qui m'a frappé. Il est

évident pour moi, qui, depuis quel-

ques mois, mets la main au chemin de

fer, que vous n'entendez rien A cos

questions. Les hommes compétents

sourient de vos appréciations et moi-

même, quoique d'hier seulement minis-

tre des chemins de fer, j'en pourrais

rire. Entre nous, elles sont enfuntines;

vous n'étes pes dans le train. Laissez

faire ceux qui y sont, et vous serez tout

étonnés bientôt de vous trouver en

gare. S'il le faut absolument, rebâtissez

les stations, remeublez les wagons ; mais

quant au convoi, Isisse-le aller : il vous

dépasse déjà.

Pour montrer que nous n'exagérons

rien, il n'y à qu'à citer une phrase de

la réponse faite par M. Joly à la

Chambre de commerce, à la date du 14

avril 1879. La voici:

En même temps, je dois vous dire
franchement qu'après avoir consulté (des
hommes dont l'opinion dans les ques-
tions de chemin de fer à grand valeur,
je suis de plus en plus d'avis que si le
gouvernement louait le chemin à des
gens d'une haute respectabilité et de
grande expérience dans les affaires à
un prix loyal, À prendrait là une déci-
sion qui serait grandement dans l'inté-

| rét dde la province.

La ligne de couduite de M. Clpleau

nous semble ainsi toute tracée, et il u'a

pour écondaire la Chambre de commerce

qu'à suivre l'exemple de M. Joly. Les

gsnls blancs du député de  Lotbinière,

sont encore sur ja tabio du Conseil, tout

à côté de la griffe de M. Irvine ; il n'a

qu'à s'en servir, pour qu'à travers le

gant, la Chambre de commerce sente

encore la griffe de M. Irvine.

Si, par hasard, la Chambre secouait

l’étreinte, M. Chapleau n'aurait, entre

les deux portes, qu’à ajouter le mot de

l'hun. M. Robertson: Quand même di -

barrassons-uous de d'ujuire, pour ôter

aux importuns toute envie de revenr,

———

LE SYNDICAT DE L'EST.

Nous sommes en mesure d'annoncer

que le syndicat pour le chemin de

Montréal à Québec est définitivement

constitué, ek que Québec y est large

ment représenté. Les membres du syn-

dicat pour Québec sont, entr'autres:

MAL James G. Ross et W. Withall,

I'hon. Thos. McGreevy, MM. P. Valin,

G. Bresse, N. Turcotte, C. Samson, W.

Carrier,

 

 

INFORMATION.

——Le nouveau chemin de fer entre
Montréal et Sorel sera ouvert samedi
prochain. Premier train co jour-là. Le
parcours est de 51 milles et demi.
Ce chemin a été fait en trois mois,

les travaux ayant commencé dans les
premiers jours de décembre.

mr

PARLEMENT PROVINCIAL.
Séance du 21 mars,

L'hon. M. Garneau présente une
pétition de sir N. F. Belleau, M. Jamos
Gibb Ross et autres, demandant d'ôtre
constitué: sous le nom de Russell
Hotel Company.

L'hon. M. Flynn dépose eur le bu.
reau du la Chambre, le rapport du com-
miessire des terres de la Couronne
pour l'année expirée le 30 juin 1881.

L'hon. M. Pâquet soumet le rapport
du surintendant de l'instruction pu-
blique pour la même année.

L'hon. M. Joly dit que dans les do.
cuments qui ont été distribués aux dé-
putés au sujet do la vonte du chemin
provincial, il a remarqué l'absence du
contrat de vente de la section-est au
syndicat du Pacifique.

L'hon. M. Loranger répond que lo|
gouvernement a fait son possible pour
satisfairo les députés, mais que le mau-  

vais état de santé du premier ministre
à retardé la production des documents
et qu’il retarde maintenant le débat sur
celte importante question. Si les docu-
ments demandés maintenant existent,
ils seront certainement soumis à la
Chambre le plus tôt possible.

Le projot de loi do l’'hon. M. Lynch,
pour amener l'acto 42-43 Vict., chap.
37, concernant la prof ssion médicale
ot la chirurgie, oat lu pour la seconde
fais et référé à un comité spécial.

Les interpellations suivantes aux-
quelles répond l’hon. M. Loranger,
sont faites au gouvernoment:

M. Laberge.—Les entrepreneurs du
chemin de fer du Nord ontils été payés
de tous les travaux faits par eux, eur
le dit chemin, selon lea conventions de
leur contrat $

Les dite entrepreneurs ont-ils fait
des réclamations contre le gouverne-
ment pour travaux extra ou puur dom-
mages éprouvés par eux dans l'accom-
plissement de leurs travaux sur le dit
chemin ?

D'autres personnes ont olles fait des
réclamations contre le gouvernsment
au sujet de la confection du dit che-
min? Quel est lo montant de ces som-
mes ct quelles sont ces : éclamations ?

Réponse—Les entrepreneurs duche-
min de fer du Nord ont fait des récta-
mations qui ont été soumises à un arbi-
trae,
M. Gagnon —.Le gouvernementa-!-i]

nommé, on se propose-t-il de nommar

l’honorable Hector labre, son agent,

commissaire où représentant en France,
ou se propose-L-il de lui confier uue
mission quelconque en France ?

Réponse— Le gouvernement a nommé

a———

ls Conseil votera dans ce but ne sera
certainoment pas de l'argont perdu. Ca
v'est pas, ajoute-t-il, au moment où
Monutiéal fait tout en son pouvoir pour
ouvrir une exposition permanente, que
la Corporation de Québoc doit regarder
à une dépeuse de quelques milliers de
piastree. Il pense que si elle votait
comme elle l'a fait lors de la dernière
exposition qui a eu lieu dans ses lim.
tes, une somuwe de 806,000, le gouver.
Lement ae tiendrait pour satisfait.
M. Rhéaume partage entièrement

l'opinion de M. Hearn et dit qu'il se.
rait par trop malheureux que par pure
apathie Québec se laissût enlever cu
qu'on est parfaitement disposé à lui
accorder.
M. Hearn propose alors, et il est ré.

eolu—Que le greffier de la cité informe
le secrétaire du département de l'Agri-
culture et des Travaux publics, que si
la prochaine exposition pruviuciale des
bestiaux et des arts ct manufactures à
lieu à Québec, la Corporation est prôte
à voter pour cet objet lu sommede 86,
000,
Les auditeurs de la cité soumettent

leur rapport pour l'année 1889 81, de
sorte que le trésorier va être mainte-

pant en mesure de faire imprimer sou

propre rapport pour la même aunée,
Les comités du feu, de ln traverse et

de santé, demandent lours appropria-
tions pour l’année prochaine.

M. Chouinard fait rapport que le
comité conjoint «des amendements et
des figances en est arrivé, apiès mûre
délibération, aux résolutions suivantes,
qui, si elles sont adoptées parle Con
soil, soront présentees a lu législature
pendant la présente session, sous forms l'honorable Hector labre représentant

de la provinces ds Québec, en Fiance,
M. Gaguon demanda copies des ot

dres en conseil et autres documents se
rattachant à la nomination de
Racicot, étuier, commissaire du fonds
d'emprunt municipal, et à ls résigni
tion de Thon, I. OÙ. TaiHon conuns
commiasaire du dit fonds.

M, Desjardins deman le, secon ie par

M. Faucher de St Maurica, copie dos
faits recueillis par M. le comte Henri
de Pay Jalon, pendant 1: cours de son!
exploration gévlugiyue officielle, In
long de la côte nord du Golfs Saint
Laurent, pendant les années 1830 ot
}ssi,
Le moteur et le secon l'urexpliquent

que depuis plusieurs années M. de Puy
Julun se livre à 863 propres frais, à des
explorition« dont ls proviuce peut re
tirer des profits énormes, 1 serait dune
à propos de faire imprituer les rapports
de ces explorations.

L'hon. M. Flynn dit quo le rouvar-
nement a; précis à leur juste valeur les
travaux da M. de Puy Jnion, et qu'il
ne serail que juste quo se= rapports
fussent imprimés es que ses frais de
voyage tout au moins :ui fuzsant rem-
bouraés,
La séance est ensuite levés.

 

CONSEIL MUNICIPAL.

Séance du 2! mars.

Présents.—M. le moire ot MM. les
échevineet conseillers Rhéaume, Hearn,
Chouinard, McWilliam, Rinfret,
Bowen, (zingras, Johnston, Peachy,
Bourget, Archer, Roy, Langevin,
McLaughlin, Guay et Gunn.
Quelques additions et changements

sont faits aux listes électorales qui sont
ensuite ratifices,

Lecture d'une lettre par laquelle le
shérif de Québec réclame de la corpo-
ration, par acy avocate, la somme de
8632.29 pour sa part de pension des
nliénés venantde cette ville et qui ont
été internés à l’asilo de Beauport pen-
dant les années 1881 et 1882,

M, Rinfret dit qu’il vaudrait mioux
avant de payer cette réclamation, 8'as-
surer que les détails en sont exacts.

La question cat référée au comité
des finances.

M. P. E. Blais, par ses avocats, ré-
clame la somme de 85,000 pour dom-
mages causés à sa propriété rue du
Prince-Edouard par le passage du che-
min de fer du Nord.—Référé aux
finances,

Lecture d’un lettre du secrétaire du
département de l'Agriculture et des
Travaux Publics en réponse à uno ré-
solution du Conseil, au sujet de I'en-
droit où devrait avoir lieu la prochaine
exposition provinciale. Il est dit dans
cette lettre quo le gouvernement ne
s’occupera do la question, qu'en au
tant que la corporation votera uno
somme qui, ajoutée à l'octroi qua le
gouvernement accordera, formers un
montant suffisant pour payer les frais
de l'exposition,

M. Hearn patle en favenr du projet

Ernost i

d'ameudements à lu charte ds la cité -
* lo Pouvoir d'émettre de nouvelles
; débentures pour la conversion de la
; dette municipale.
; 20 Changement de système de cotisa-
‘tion, celui-ci devant se Laser, au choix,
‘sur la valeur annuelle où locative de la

| propriété immobiliere, où sur la valeur
; foncière de li dite propriété.
| 35 Pouvoir d'emprunter $300,000
: pour la construction d'un second tuy
“au de l'aqueduc.

; M, le maire dit qu'il croit A+ sou
{devoir d'attirer l'attention du Conseil
sur Ju clause 17 du contrat le vente de
“a seetion-e-t du chemin de fur du
[Nord par le gouvernement. Voici
cotta clause :

17. Le Gouvernement cole ef trans
porta au Syndicat tous sea droits con
tra la Corporation de Ia cité de Québec

Lelativement an chemia ae fer de Que-
! bec, Montréal, Urtawa et Occidental,
et il s'ohlige à lui remettre, lors de Li

: livréison des chemins, les débentures
; que ln Corporation de la cité de Qué-
bec à données à compte de s4 suuserip-
tion, au montant de $400,000 {tonte

débenture qui ne pourra pas étre livrée
par le Gouvernement devra étre payée
au pair.) En outre, le Crouvernement
subrugo lo Syndicat dans tous les droits
qu'il peut avoir et réciamer sur la pro-
priété située à Quibec, communément
sppeléo “ Terrain du Palais, ” en face
de la propriété connue sous le nom de
“ l’arc à bois du Gouvernement. ” En
considération de ce transport, lo Syn-
dicat assumu toutes les obligations du
Gouvernement vis à-vis de la Curpora-
tion de la cité de Quebec, et s'obligo en
outre 1 payer au (ouvernement, lors
de la livraison des chemins, une somme
de $500,000.

Le maire fait remarquer que le gou-
veruement vend sans réserve tout
le parc à bois, en dépit de certains
arrangement intervenus entre le gou-
vernemen Joly et le président du
comité des marchés. Il ajouts que le
gouvernement dispose pareillement du
terrain du Palnis commes’il en avait la
propriété exclusive,
MM. McLaughlin et Langovin s'éli-

vent contre les procédés du gouverne-
ment qui, disont-ils, veut frustrer la
corporation du ses droits.
MM. McWilliam et Peachy font re-

marquer qu'en ce qui regarde le parc à
bois, c'était simplement un echange
temporaire qui avait été fait.

M. Gingras demande si lo gouver-
nement a 1éellement le droit d’aliéner
ainsi le terrain du Palais.
M. Roy dit que quant au parc à

bois, il n certainement le droit d'en
disposer. ll n'en cat pan de même du
Palais, et l’on devrait s'assurer ai la
Corporation possède des titres de
propriété inattaquables,

M. Hoarn dit qu'il ost ridicule de
soulever unetelle question. II est bien
certain quo lo gouvernoment ne vond
gue co qu'il a lo droit de vendrs, et
personne n’a rien à y voir, Il ost cn
rioux, dit-il, de voir qu’à Montréal on
est enchanté do In vente do la section-
ouost, tandis qu’à Québec on semblo si d'une exposition provincialo à Québac

l’élé prochain, Il dit que l’argent quo
alarmé do la vonto de la section-est, Il

croit que quand tous les arrangements
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seront terminéa, les préventions dispa-

yaîtront. M. Hearn profite de la cir-

constance pour censurer lu conduite

d’un certain nombre de mombres du
Conseil qui préfèrent, dit il, le triom-
phe d'un parti politique à l'intérôt gé-

néral de leurs cunstituants. Il ajoute

que ei les mesquines jalousies qui divi-

sent en toute Circonstenea les citoyens
de Québec 66 fussent tues, lo chemin
de Québec à Uttawa serait tombé entre
Joe mains d'un syndieat dont les princi.
paux capitalistes da Québec auraieut

eu le contrôle. Il dit qu’il peut prou-
ver cet avancé à la satisfaction de ceux:
1a même qui sont tout disposés à ls

ceneurer parce qu'il « ou le courage
d'appuyer la vente du chemin.

M, Rhéaume dit que le parc appar-
tient au gouvernement de Québec qui
Jo tient du gouvernement fédéral. Il
«np à échangé temporairoment une par-
tie pour une partie du terrain du Pa.
Jais. Les arrangements avaient été faits verbalement. Quant aux titres de pro-
priété duterrain du Palais, dont une
partie à été vendue au gouvernement,

ja Corporation les tient du gouverne- |
ment impérial, et ou peut certainement;
les trouver dans les voñtes. M. Rhéaume|

termine on disant qu'tl espére que tous |
les membres du Conseil travailleront à,
sauvegarder les intérêts bien compris
de la cité, en maintenant leurs efforts !
dans les limites des questions sur les.
quelles ils peuvent véritablement avoir,
do l'influence.

M. Kinfret no pense pas que les
droits de la Corporation soient en dan-

gor, car elle possède des titres incon-,
testables.

Ainsi se termine ce fameux débat.

M. Peachy propose, secondé par M.
Lourget, que le maire soit élu à lJ'av-

wr par les propriétaires qualifiés à!
voter à l'élection des echevine, et nop
par le Conseil.

It dit à l'uppui de sa motion, que la
lui existant aujourd'hui avait éte passes
dans l'espérance d'amener les hommes
lee plus en vus à 86 laisser porter can
didits« comme échovins et par suite
conne maire, mais que l'expérience a
démonté qu'il ns falliit pas compter
lé dessus, Ît eruit en cousé quense qu'il
west que Juste da restituer ses droits
su peunle.

M. Khézuine trouve qua ce n’est li
qu'une demi-mesure, et que by droit de
voter à l'élect on du maire devrait a'é
tendre aux lncaitaires qualifiés à voter
u l'élection des conseillers, De cette
manière, dit il, ceux qui ont blanchi

au service des contribuables auraient
plus de chances d'arrivor à Lu anairie!

M, Hearn appuie la proposition de
M. Peachy.
M. Langevin la combat fortemeut

parce que, dit al, avec lo sy time que
Pon veut faire rovivr,, l'élection du
maira se frra au moyen de la corrap-
tion Buus toutes ses formes, comma Irs
slections parlementaires, }
La motion est alors mise aux voix

et aloptée sur la division suisaste :
Pour—MM. Mclaoghlin, Rhéaume,

trunn, Roy, Guay, Gingras, Rinfret,”

lowen, Archer, Peachy, Bourget ot
Hearn—1>,
Contre—MM. Chouinard, MeWil-

liam, Langevin et Johuston—4.
Cetto resolution cat considérée com.”

me dovant faire partio des amende-
ments à la charte de la cité qui seront
demandés à la législature. !

; ll est 11.30 heures et le Coneeil

Journe à vendredi huit jours.

t

+
Sas

ttrtevtrme

ASSASSINAT DE GENEST. |

Cette affaire so complique davantage,‘terriblement souffert. Après avoir où|
paraît-il, à mesure quo l’onquêté pro-
cède. Quatre nouvelles arrestations au-
raient été faites. En présence do cos
complications, les autorités sont d'avis
qu'il est préférable do ne pas dunner;
trop de publicité aux procédés de l'en-
quête avant qu’elle no soit terminée,

Las témoins suivants unt dé inter-
rogés hier après-midi :
Télesphore Pleau, qui a été assilli

le même avoir par les mômes individus;
Il a été libéré après avoir fait sa dépo-
sition,

Malvina Chamberland, épousre do
Louis Dugal. Elle demoure prds do
l'endroit où lo crimo a été commis, et
olle à entondu une conversation qu'unt
êue onsemble les prisonniurs.
Alphouse Pitou, nuborgiste, et Jac

ques Bubcau

L'enquête a été continudéo co malin,

,, INVHAISEMBLAILE. — Lo World do
loronto dit quo Québec cat décidé à
Ne plus permottre aux personnes dif-

formes do domander l'aumône «ans les

“aimés da publie.
rite ; profitons-en ! La vente des sidges .

 Nes, Qu'il vienne y voir.

A TRAVERS LA VILLE.

UNIVERSITÉ LAVAL. — Dsmaiu soir,
jeudi, conférence par M. le juge ltou-
thier. Sujet: Impressions de voyage.

NAUFRAGR DU BAIAMA.—M. Gregory
et les experts qui l'assistaieut, ont ter-
miné l'enquêts sur les causes du désas-
tre du Bahama. Le rapport a été exué-
dié au ministre de 1+ marine et des
pêcheries à Ottawa. On dit que d'après
les conclusions da co rapport, la catas-
trophe serait attribuée à la violence de
la tempôte et à une manœuvre défec-
tueuse.

MORTS SURITES — M. Etienna Laver-
dière, rentier, résidant à Ste Hénô line,
ost mort subitement dimanche. Le dé-
funt était âgé d'une soixantaine d'an-
Dées.
—Un nommé Michel Tiernev, da

cette ville, est aussi mort subitement
hier, d’une maladie de cœur.

ACCIDENT. —Îlier matin, un accident

est arrivé à un jeune homms du nom
de Bélanger, en jouant avec quelques
amis, au marché Berthelot. Il était
blotti derrière une des portes de la
halle, lorsque ses compagnons poussè-
rent si violemment cette porte sur lui
qu'il a eu la clavicule droite luxée.

SALLE LE MUSIQUE. — Nous sommes
heureux “d'annoncer que notre jeune

ami M. IHomier, du Théâtre Royal de
Montréal, est encore en cette ville à la
tôte d’une des plus jolies Compagnies
de Pantomine connuesen Amérique. La
troupe de Deniers jouit d'une 1éputa-
tation ‘mminente, et tous les artistes sont

On veut

réservés eat déjà commencée au maga
sin du Capt. Holliwell.

COUR DE POLICE. — Un hotelier con-
vaineu d’avoir vendu dus spiritueux :
sans biu-nce, et un épicier qui en a
vendu vu quantité moindre qu’uva |
chupine tirupériale, out «té condamnés
hier à S75 d'amende et los frais. ou

trots mols de prison,

A L'ITOUVANTE. — l’est à n'y pas
cruire, ét copendant, rien n'est plus.
vial, Un âne à pris l'epouvsnte avaut-
hier, rue D'Aignillon. Dins su course
dévergondée, maître alibyron n'a heurté
perenne. Nous summes eucin à

croir que dans ce maitre baudet il ya
du poulain, Notre conticre da Meren-
ru fait remarquer que c'est la première
fois que semblable phénomène se pro-
duit à Québec,
lement sa croyance.

MARITIME—On mande de St Jean
de T'erreneuve, que deux steamers et
neuf bätiments à voiles sont emprison-
nés par

;
à 1200 psisonnes

Toute la côte au nord du cap Race
est bloquée par la glace et rien ne fait
prévoir un changoment.

ENCAN DE HEAUX MEUBLES.—Demain, ‘
jeudi, MM. O, Lemieux & Cie feront
la vente à l’encan des meubles de la

succession de feue Dame Justine Tes-
sier, a sa résidence, chemin Ste-Foye,

| près de l’église. Une paitio des effets
sont d'une grarde valeur. Tout sera
vendu sins réserve. Cutte vents com-
,menevra à 14 heure précise. — (Voir
l'annonce).

CURE MERVRILLEUSE —M, P. DD. Etue,
de Kansas City, Mo, un des proprié
Tes du Commercial Indicator, dit que
l'huile St. Jacob et un remède pré-
cieux pour le rhumatisme. L'hiver
dernier, M, Etue en a eté atteint «ta

recours en vain à plusieurs remèdes, il
trouva par hasard l’huile St. Jucob. De

suite, il éprouva un grand soulagement
: par l'usage do c+ remède «t fut guéri
après le quatrième frictionnement.
Depuis lors, son appréciation des ver-
tus curatives du 1eméde allemand et
des plus marquées. Sa famme en a fait
Usage avec, le mémo succès pour un

rhumatisme inflammatoire qu’elle avait
contracté au Colorado. A son retour,
olle s'était ompressée de 8e servir do
l'huile St, Jacob qui l’a bientôt guério.

eeeee

MEKES | MERES !! MERES:!!
Etes-vous trouhlées la nuit et tenues évoillées

par les souffrances eL os gémissemonts d'un en-
fant qui fait sos dents? S'il en ost ainsi, nllet
sherakar tout de suite une boutoille du SIROP
CALMANT DB Mug. WINSLOW. Ii soulagera
tmmédiatewontle pauvroe notit malade — cola est
cortain of ne saurait faire in moindre douto. !l
n'y © yas une mare au monde qui ayant usé de co
sirop uo vous dirs 1.n8 RuRRi‘ 8t qu'il met on ordre
les intestins. donne ls repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses offets tiennent
do la magio. Il ont parfaitement Inoffensif dans
tous les ous et apréable À prondre. 11 oet ordonné
par Un dog plus anciens ot dea moilloura médoairs
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vento partout à X cents la bouteille.
Québec, 30 janvior 18R2-—a.&h

nous faire !

Nous partageons fici--

la lace, a l'embouchure du!
havre. 1! y a dans ces bitiments de 11,

On appréhande des
cousdquences terribles s'il ne survient
bientôt un changement dans lo temps.‘

L'EVENEMENT

LE CRIC UNIVERSEL,

coffres-fortr, de Montréal, à reçu l'im

son fameux Cric Universel:

meilleur que j'aie vu jusqu’à ce jour. ’
“ GEORGE LEAUCAGE, "

M. W. E. M. Robitaille, 133 rue St

Chapleau,
Québec, 17 mars 1882-~1s

 

EMULSION DE PUTTNER.

M. C. E. PuTTNER.
Cher wonsieur, — Nous avons

Emalsion d'huile do fois imrrue pendunt plu

commencé à la fabriquer,—et nous avons pu
nous convaincre que la vonte allait tovjours oruis
sant, particulièrement dans ces dernières années,
vu qu'eile était bien plus connue et mieux ap-
présiée qu'auparavant La demande u été bien
plus coraidérable qus pour toutes les autres
(mulsions combinées d'huile de lvie de :1.0rus.

Vos serviteura,
Brown, Freres & Cix,

Chimistres et drozuis tes.

 

CORS ! CORS

Les cora mous, les cors doulouteux, les cory

gorte ut a0 toate granderr,

nai.

douleur, de Putram.
façous. À vendre chez tous les drogui:tes.

14 mars 1842. 

 

i EMULSION DE PUTTNER

PA OLA COUSVONIE S'EMCLSEIS bi MM

Halifax, N -E.

Moutréal, 10 janvier 1882,

Poult Je lut fis prer dre moins dedeux Louteilles
‘de vinre Euvulsion d'après tes directions, et fort
nu de t‘Inps après avoir com mencé à er pren-
dre, vera forces augmentèreut. elle diiriuit mieux
la T.uit et elle devent moins rervoure ; elle en-i

“depuis qu'elle n ¢tétraitce avee 2 mulsien.
i Vutre, etc, .
! C A HUMPHKEY,

Grand m .*tre de l'kcule reyule Arthur.

cesse reamrmEs ~~

MATCHES MONLTALKE.

New-York, 11 08,. 2! mars 15 2
| Prauièr-scotes Echange Sierling 3 jours 9
MOÏTAAtS leurs 4,561 : Jreentacke, v.

 
ACTION LE BANQUES. ETC.

«1 mars, 4 brs. P.M
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Eg EE = £3
215 == == $= 2

ACTIONS. 52 ee 1571 3T
i Lo ES 95/55
| EK 55 |gs

> 128i eh = A
| Banque Montreal as 400 p 214
' * Marchauds.. | Là pp 142
i * Culumerce 4 Hed 146

: Ontario... . 85 ! 04,
. Toronto. 33 | du 1744

‘* Fédérale 34 we | 167
to Majeun.. 3 125!

* Peuple ... wi 2 | x
Jacques-Cartier C5 { 12u ,116
“Union... 0500 ! 19] 2 95 ul
 Quebss aa...fw 3 TR: 108

! **  Nationale...... si À es sl
; **  Eehauge,...... 10! 2 !

“ Tmeériale. oolu 4 i
| Cie. du Té‘égranhe co | o

Muntl. dernier 3 mois} 49} 2 12°, |122,
Cie. du -az de Montri 4 2 174) |174;

} Cie. du 1éiegraphe de; ;
{la Puissunce 3 mois. | 50! 1;
Cie. Chemin de Fer ài . ;
! lisses do la Cité... : 50 |8 17 |135
* Cie. Navig. Richelieu... lw 2 dvi 09
Cie. Assurance Royale) .

{ Canadienne........... 05 £5 £0
Cie. Chars Urbains dei ;

1a Basse-Ville........jos À 155
! Cie. Assurance Québec. 100 | $0 $18
Cie. Traverse Lévis et

i _Québeo dernier 3 mois 19 | 2 | 10 |
; Cie. du Qaz de Québec 201 #3 Ud
Québec S enmship Co..; UM | | 55
Canada Coton Cu. | 10 | ; .
Soe. Préts et Placements! 10) 23 | 65; 83
{ Sve. Constr.Artisans. _60 1 3 | 6 6

Actions de Banques anhotéessurmars .
td. H. BURROUG 8

Courtier d'Aotions au Banque et Agent Financier
st, Lawrence Chambers, No. 4,

Buseat. Pierre, Basse-Ville, Quebec
 

PRODUITS EN GRUX DE MONTREAL

! 31 ars 1342,

  

 

| Frirur—Extra Supérieure
Superfine, H5 9 KY 93 .

i Extra du Pricle ps, $8.70 4 25h; Superñie
5.40 4 $5.50: Forto da Boulargers, $6.50 à S7 50

I Fine, $4 41 A $4 00;

Fancy,

850: Sacs de la + at+ (délivré) $3 80 à $4 00,

nots : Itart y, +0) minots:
Alealis, 16 du, : Pois, St mitiots ; Lard 000 grts
Beurre, 1,0 tinottes.
 

   

Annonces Nouvelles.

M. Godfroi Chapleau, fabricant de

“Jo, soussigne, certifiv que lu Crie
Universel (Lifting Jack) fabriqué par
M. G. Chapleau, du Montréal, est le

|Blanchissent les Dents|:

Les Pastilles de Cerisier
Pierre, est sgent à Québec pour la ven-
te de tous les articles fabriques par M.

vendu votre

siours années.— c’est-A dire depuis que vous avez

soignants, les cours durs, enfin les curs du toate
disparaissent les uns

comme les autres en quelques jour, par l’usage
de 'bxtirpateur des Cors, sn s dou,eur, de Put-

It guérit dane tous les Cat, 10 caure jamais
ne douleur, et ne laisse pas de cavit's qui sont
plus désagrrables encore que lo mal lui même.

awitas l'essui de l’Extirruteur des Corsa, sens
Véfirz-vous des contre-

PUTTNER,

T'ér4 desuier, na petite fille (tait indisposée,
fie © ot uerveuss, ot elle ne repurait pas bien ja

| erais-n auest et elle n’a iamai- /1/ au--1 bien que

| |

$6.05 2 $6.10: Extra
$6.00

Middlings. $4.70 8 SW.
Recoupes, $3..0 2 $3 50 : =acs d'Octario, $2 63 à

RrekTTRS,—BI, 1,25" mino:s: Avoine,6,20 mi-
Fleur, 1.765 arts. :

Annonces Nouvelles,

Aee Lecteurs sea soonrare via= ==erraermaeneyma

Encan da Leaus meubles, Pianos, Ar-

 

Ie Lyman

I de T.uyman

Préviennent la

DE LYMAN

Enlèvent le Tartre

DE LYMAN

Purifient l'Haleine,
22 mars 1882,

PIPES
50 douzaines de Pipes en veritable

écumo de mer
Valant de 21.50 a £5.00
Vendues de 0.80 à 3.N0

Chez

 

B. HOUDE A Cie.

Tabaconistes

325 rue et faubourg St, Jean.
20 mars 1=82-—15

 DEMENAGEMENT.
J'ai le plaisir d'informer mes pratiques et ie

pub ic yue j'ai trans) orté won Magasin à l'an-
cien poste No 37U rue St Jeun vis-à-vis le mar
chs Berthelot Ju proûte de l'éérusion poar un-
noncer que j'ai vn cud asrortiment de Mar

 
plug ia dez., valant le double du prix :

45 pièves d'étoile en fil soit pour rubes, pour che-

bien laver. À 5 ets.
un lot considérable .e cuu; uns. ;

P. J, COTE
00 rue St. Jean.

21 ma-s 1882,

OMER DESPLATS,
PERRI QY IESE,

A l’hynneur d’in:-rmer les Dames en parti-
culier, qu'il est mainteuant a:taché à l’étalluese

 

la Basilique. et qu'il estprèt à entre: rendre tout
ouvr: #8 on cheveux qu’un voudra bios lui cuu*
fi r.

Il fait des pe'gnures une spécialité.
Cheveux von prérarés achetés un bon prix

prer dre un bain à toute hetre à cet é‘ablisse
ment.

CMER DESPLATS,
Perruquier

21 mars1382.

BARBIER DEMANDE —
On demandeinbon compagnon barbier.

T. LATRENCELLE,
No. 242 rue St. Joseph Nt toch.

7 mars 18821: jp

DEMANDE.

expérience de quelques années dans In photogra

vilte. Le sulaire serais satisf.isant.
Atelier Amérion n

D. C. de BEAUMONT,propriétaire
No. 239 rue St, Joseph, - t. Koch, Québec.

3 mars lm

A VENDRE OÙ A LOUER
) Ja magn'fique propriété ci-devant appartenant

     

située sur le chemin de Beauport, près de l’K-
giise. Le jard n. richo en arbres fruitiers est

: vour la vente ou la location très faciles
S'ndresser &

ED. FOUSSRAU M. D.,
St. Roch, rue du Pont.

17 mers 1882—m
 

 

J. B. SPARROW. . .. GERANT

LUNDI ET MARDI 27 ET 28 MARS
La célà bre Compagnie de

TONY DENIERS.
Grand trouro do Parterrine qui no connaî

pas du rivale on Amérique.

353 ARTISTES 33
(rando Orchestr: ot Corps de musique.

avec le femenx comique, ULOWN Maco,
Du pludair, de Ini iv, et de l'amtvsemont

Prix d ndmission, 75 30 ot 25 ota

Capt. Holiwell,
22 mars 1842, 

SALLE de MUSIQUE

Porsédant aussi nno lomprgnie de gy éeialites,

Op peut reterir dos siéges ru magasin du

AVIS.

]as2-K3, .
Huit heuros du ler Avril au ler Mai.
Neuf ‘du ler Mai nu 15 Juillet

' Huit ‘“  du15 Juillet au ler Janvier
Six ! du lerJanvier au ter Avril.
La veil o des Fêtes et Sama à oxceptés.

7. Piquet, L. P. Lbus-ault,
F, Simard, Ovide Bouchard
Fortis « Bélanger, Collin & Frère,

ty Brunet, Laurent £ Cie, Nil tienest,
I. X. Lepage, J. Plavmoudon,
1. Gagnon & Cie., P. B. Venner,
» brrolet, . Kl'zé Roy,

+ j P. Pelio ier & Cie Vithon Savard,
tbe Paradis, Thos. MeCerd,
IT KE Entulippe., J BE. Breton,
* EE. Rousseau, Andes Polchat

 
raciétd des Commis Marohands de St. Rech ot

St. Sauveur.
T, ELZ. GREFFARD,

Présidout Actif,
E. Ruy,

Ses. Arch.
18 mars 1382—1s

(165 Pastillss de Cerisierportant czrtificat que voici, au sujet de

Cari

Les Pastilles de Cerisier

Les Pastiesde Cerisier

chandises à verdre à trés bin prix, entre autres
250 duz de Mouchoir: pure toile peur v0 cts, et

25 pièces
alpaca noir pour 15 cts ia verge, valant 25 ets,

mires ou pour_tabliers d'enfants garantie pour
la verge seulement. Aus:i

ment de M. Ed. Lapointe, ti rue Buade. vis a-vis

T1 informe le publie eu général qu'un peut

On demande un artiste phet-graphe ayant ure

phie et les portraits sur zine, Cet artiste aurait
in direction d’un atelier in.portant situé dans
une des meilleures places cuin'verciales de lu

A Kdourrd O'Brien. outer, N. P , avec maison et
tardin ornés de belles plartarions d'arbieë. et

:p'acieux et en bun état de culture Conditions

Nous soussignés, Marchands de St. Roch et St.
Nauveur cor seutant à fermer nor établissemer ts
aux heures ci dessous montionnées pour l'année

yenteries, voitures, ete, ele,

Par OCT. LEMIEUX & Cr.

JSEUI le 218 Mars
A la réridence de feve Dame Justire Tessier,

épouse de Angus McKay. fer, chemin
Ste. Foys, près l'Cglise.

Nous avons reçu instruction de Angus Mckay,
Cr., qui part pour Montr-al de vend:e à l’an-

can Jeudi le 23 Mara, à aa réaidonce chemin 34e.
Feye, tout Hameublement do 88 maison oonsis-
tant en : simeublemect de Salon couvert op bro-
contol de soie verte, Piano carré neuf, Vor & £
Moaton, Table à cuite, Et gère, tspis d4 Bruxe! les
Sidet-oard demi-rond très élégant, Table à diner
deraus en wsrbre, Gardercbe aveo miruir. grande
Finliorhèque on noyer. Verrerie et porcelaïne
ang.nise, Argenterie et cout'Merie anglaiee,
service ù diner, à déjeuner et à dessert en por-
selaine peinte, ameublement de salle à dù
jeuner, ameublement de parlvir, ameublemeat
de ohau.bre à coucher, Lits plume. Lits doubles
et gin ples, Lingene, ust usiles de cuisine, Poële
double. Potle à charbon, ete, ete , ete.

AUSSI
Deux Sleighr, un Carrosse, un Bugsy Harnais

fin, Mernais de travail, Peau d’vurs, Buffale ew
5 cusdes de bois,

AUSSI

Sera vendu le icyer de la maison, magnifique
ré-idence bien eonnie, ayant huit arpenta de-
terre avec magnifique jardin, étable, hangars ,ett-
Tout sera vendu sans réserve. ;
La vente commencera à 1} heure précise.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteuza

21 mars 1882
 

Legrand Encandu mois, de beans
meubles neufs, Piano, Arjenterie, ete.

Par OCT, LEMIEUX & Cie

MAIDIE le 258 Mars

A notre Salle d'Encan, 253. rue et fauhoury
St. Jean, Québec.

Magnifique Piano carré de 7; octaves, ameuble--
ment de salon à In Louis X VI couvert en brocateg
de suie et velours reuge, ameublement de Salon
couvert en crin, Table de tromesu et de sentre-
dessus en marbre, Carapé de parloir en velours
rouge, causeure. Sofa français, grand Minar de
trumeau glace anglaise de © pieas, Miroir de che-
minée cadre trds riche, Chrowos, Uléoxraphies,
Ktagdres de coinet de côté, magnifique Tapis pa-
tron Bruxelies, Sideboard de 4 portes avec mi:oix
sidehoard de 3 por es, (haires de salle à dinez
perfu fed, grande table extensive en noyer noir,
Arx«er.teriee, Pot à ælace, Huiliers. Plateaux er.
argeut, service à thé en Porceluine, Verrerie,
trarderobe en noser noir et marbre, aussi ers
frêne, Tapis de chumbre À coucher. prelarts em
vur crin, etc. Ce magnifique encan aura lieu
Mar li le 24. aux Salles d'encan 23 rue +t fau
bourg St. Joan. Le tout est en_ncyer noir. pol
à l'huile, les dessus de tables, Lavemains et bu-
reaux soit en marbre d italie, les couvertures en
brocatel et velours très riche, aussi en crin le
piano est un instroment supérieur, les gluce--
portent des Cadres à l'or fin.
Tout sera vendu abrolument sans réserve e.

toutes les garanties possibles serunt données.
Feut gern visible Lundi le 77, de $ heures à mm

jusdu’s heures du se ir. Les dames .ui de siren:
arrister à cet encan irouveront des chaies à
lenr disp<sition
Une visiteest r apec'ueusement sollicitée.
La veute coumencera à 2 beures précises.

OCT. LEMTEUX & CIE.
Encanteurss

18 pars 1882,

SALLE DE MUSIQUE,
MIRCEDL. MARS

Sous le patronage distingué de Sen Honreur le
Lieuter ant tGiouverreur, du député adindunt-
général et de l’étut-tu- jer du dis riet, et des of
firiers de la wilice active de la cité de Québec

Le Club Dramatique de la Batterie À
pus ERA

L'excentricite Operatique
INTITUL RE

KENILWORTH
er

Ye Queen, Ye Erle and Ye Maydeune
2eprésentant les fé:cs au châteaud> Kan1wurth

 
ep
—~ay

Mueique Arra géo p r lechef J. Vézira.

Le plan est in intenant déposé chez © Capt.
Holiwell
Siéges réservéa 15 ets mans charge extra, ga-

lorie 35 cts. parquet ‘VU ets.
Portes vuveites à 7 heures; lever du rideau à

8heures.
La revrésentation se terminera à 190.°5 heure:

DIEU SAUVE LA REINE.

Les officiers commis: n nér et non-conmis-
fionnés, eties bu Dmes des autres corps mice
taires sont priés de revêt.r leurs urifurmes.

18 mars 1252.   
QUEBEC, 4 Bane de lu Reine pour le

district de Quebec, sera tenue au Palais de
Justice, en Ia cité de Quebec, MARDI, le
ONZLEME jour d'AVRIT prochain, A NEUF
heures du matin.

Je donne, eu consequence, avis à tous ceux
qui veulent agir contre les prisonniers déteums
cluns la prison commune de ve distriet, qu'ils
soieut ulers et là presents ‘pour agir ainsi
vontre eux en autaut qu'il sera juste : et je
donue egalement avis à tous Juges de Paix,
Coronaires, Connétables et Officiers de Ln
Paix, dans et pour le district susdit, qu’ils
aient à comparître personnellement avec
leurs rôles, indictements et autres documents.
pour faire ve qui, dans leurs différentes charges,
doit être par eux fait.

CHARLES ALLEYN,
Sherif.

Bureau du Shérif
Québec - 16-21-27-31-5 avril.

CANADA,
PREVINCE DE QuUÉart,
Distriot de Rimour ki

No. 117
Dame l'r«ule Pineru, de !n paroisse de Ste.

Flavie. distriot de Kimon-k, épouse de David
LeBB«l du inémo lieu, tailivur, dhmeut autorisée
À ester enjustice.

Cour Supérieures

Demandererse,
Us

Lo dit DAVID LEBEL,

Défondeur.
Une demande en séparation de Liena n été faite

en cetté causo
ASSELIN ET CHAMBERLAND

Prooureurs de | d .
Rimoueki, 3 mars 1882, art de la Defondoresse
3 mars 1882-1
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L’'EVENEMENT
  
—

PARLEMENT FÉDÉRAL.

Séance du 21 mars.

Les débats se cou'isuant sur le ta if,
M. Béch ad dit que l'augmen*ation

du prix dvs céréales et prodaits de
ferme n’e:t, pas due à la politique ne
tionale, mais à la grande qusnti é de
cas pro laits ge nu as avons exporte,

L'hox, M. B irpce dit que l'augmen-
tation du tarif pèse lourdement sur
l'industrie forestière, les pêcheries et
la construction des navires.
M. MeDuna'd assure que les habi-

tants de l'Ile Prince-Edouard sont très

satisfaits de la politique nationale.
M. Killam coniamne la politique

nationale qui a fait grand tort aux pro-
vinces maritimes.

M. White, de Renfrew, tout en con-
venant que la résurrection du commerce

de bois n’est pas exclusivement attri-
buable à la politique du cabinet, est
d'avis cependant que cette politique a
contribué à agrandir le marché cana
dien.

M. Fleming censure et M. Beally
approuve la politique fiscale du gou-
vernement.

M. King se plaint
nationale au point de
Brunswick.

de la "politique
vue du Nouveau-

M. Dangill s'en félicite au contraire ‘
pour la Nouvelle-Ezosse dont ls com-
merce de charbon a augmenté éportué-
ment.
M. Lymal lui suceè le en faisans un

parallèle entre le parti lihéral et le
porti tory et leur politique. C’est le
parti libéral, suivant lui, qui a suggéré
toutes les grandes mesures politiques
depuis 1837, et même qui a conservé à
l'élément fralçais une positiva prépon-
dérante dans le pays.

M. Gault cite des statistiques qu'ii 3
recueillies dans les manufactures à
Moutréal pour démontrer que les in-
dustries ont augmenté eu nombre et
ont pris respec'ivement un grand déve-
loppement ; il ajoute que les indus
triels attribuent ce progiès à la poli-
ti pue nationale

La Chambre s'ajuurne à 2 heures.

 

TELUGRAPHIEGENERALE!

Paris, 21 —Samei, à la chambre des

députés, le rouvernement a présenté
un projet de foi permettant anx témoius
dans lus trniux, au lieu de jurer
devant Dieu, de prometire sur leur:
Loonaur ei leur cousciere:
vérité.

La République utr.r à coumrnes,
Coan li, la patlicstion d'un nousautt et
Carex Yuma qui à pour litre Sox
FicceYence Satinéi!o at qui exposcra let
côté ténébraux de la politique française ;
contemporaine.
Une expe lition est partie. hier, dei

+ anis pour la frontiere de Tripoli, sous:
+its Ordres du général Logero.

Londres, 21--Le marquis de Huntley,
accusé d'avoir obtenu de l'argent sous,
«i: faux prétextes, s’est constitué pri
sonnier aujourd'hui. Ua l’a relaxé sous
caution, mais en sortant du tri‘unal il

a été airêté de nouveau sur deux man-
dats.

Dublin, 21 —--Un percepteur d'im-
pôts, du nom de Cranford, a été dan-
gereussm.nt bleseé par un coup de feu
en se rendant à l'église avec sa faille,
près de Clonnell, dimanche. Le sous-
inspecteur de police Doherty a été tué
dans une émeute à Tubercuny. Plu-
sieurs émeutiera ont été arrêtés.

 

BÉBES ET PAPAS,

Lorsque le bébé atteint trois ou
quatre ans, qu’il fracasse ses chevaux
de bois, éventre ses tambours, souffle
dans des trompettes, casse les roulettes
et témoigne pour la vaisselle une hosti-
lité bruyante, — qu’en un mot il est
homme,—c’est alors que l'affection du
père pour eon fils devient véritablement
de l’amour. I! ge sent envahir par un
besoin de tendresse particulier, dont
les plus doux souvenira de la vie passée
e sauraient donner une idée. Senti-

mont profond dont les racines euns
nombre enveloppent le cœur et le
fouillent en tout sens. — Défauts ou
qualités, ellea y pénètrent et s’en nour-
rissent, Aussi retrouve-t-ou dans l'a-
mour paternel toutes les faiblesses et
toutes les grandeurs de l'humanité, La
vanité, l'abnégation,l’orgueil ot le dé-
sibtéressement y sont à la fois réunis,
et l'homme tout entier apparaît dans
le papa.

C’est le jour où l’enfant devient un
miroir dans lequel on reconnaît ses!
traits, que le cœur s’émeutet frissonne.
La vie se dédouble ; on n’est plus un,
mais un et demi; on sent son impor-
tance s'accroitre, et, dans l'avenir de
8° Lett êtrs qu’ vous appartieit, on

de dite ww.; —Moi d'abmra, quand j= serai vrandt:

me

reconstruit son passé, — on ressussitm |

03 regai: en lui. Qu su dit: «Je lil
éviterai tel chagrin ‘que j'ui éprouvé
j'Vearterai du sa route telle pierre qui
1e fit trébachur, js ferai son bonheur,

et if med pra tof; il sory, yrdee

lanvi, plein de talents «t de charmes.”
Ou lui donna d'avance tout ce qu'on
n'a pas eq, et, dus sus braviers à venir,
ON su Ménage une petite couronne.

Fasiblesse humane, sins doute, mais
qu'importe, si le sentiment qu'engen-
dro cette faiblasse est le plus fort et le
plus pur de tous: qu'importe qu'une
rivière limpidé vaisse entre deux pa.
vés! Duiton nous en vouloir d'êtr
genéreux par égoisme et de nous dé-
VQUOr aUX autres par jouissance per-
sonnelle ?

Douce, chez le père, la vanité est la
corde vibrante. Dites à tous les papas:
Mon Dieu, comma votre fils vous

ressembie. Vous serez bien reçu, Il
hésitera bien à dire oui, le pauvie hom-

me, mais je le mets au défi de ne point
sounre. It dira :
—Peut être... Ah! vous ivouvez 1...

Cependant. oui, de profil...”
It, pe vous y trompez pas, sil en

agit ainsi, ¢’est pour qu'on lui reponde
avec étonnement:
—Voilà qui est trop fort, cet enfant

est votre portrait!
l'est heureux, et coin s'expliqqie:

“cuite ressemblance n’est elle pus unlien
; visible entre lui et son œuvre ? n'e-t ce
pas 83 sigualure, SyB vauhet de rubti-
que, SON Utre de possession el comme
la sanction qui constate ses droits }

| À Ceité ressemblance physique sue»
cede bientôt ung resemblance wma eo,
Un est ému aux larmes lorsqu'un re
connait les premiers efuits de cette
petite intelligence pour saisir vos idées,
Sans controle, sans examen, c'is les
aucspte et s'en nourrit—l'eu à peu,

[l'enfant partage vos goûts, vos habitu-
des, vos allures, Ii prend sa grosse
Vuix pour faire comme petit père. Je.
maude vos bretelles, syupire devant vus
hottes et s'assoit Avec admiration sui
votie Chapeau, Il protége sa maman
lursqu'il sort avec elle, et gronde le

| chieu, quoiqu'il en ait gran l’penr, pour
i fire comme papa. L'avez-vous surpris,
; pendant le repas, fixant sur vous

 
 

ser

Etre aimé toute sa vie par un @re
qu'tn nime! voili le prub due à ré
soudro et vors la solution duquel doi-
vont tendre vos cffyrte —Vous faire
aimer, c'est amasser des tré-ors da bun-
beur pour l'hiver—Chag'e année vous
enlèvers une parcelle de vie, rétiécira
le cercle d'intérêts et d> plaisirs dans
lequel vous vivez, votre esprit peu à
pou perdra de sa eève et deman lera du
repos, et A mesure que vous vivrez
moins par l’eeprit, vois v.vrez plus par
le cœur. La tendresse des autres, qui
n'était qu’un hors-d'œwvre agréable, de-
vien tra un aliment nécessaire, et quoi
que vous ayez été, homms d'État ou
artiste, militaire ou banquier, lors jue
votre tête sera b'anche, vous me serez
plus que papas.

(A continuer.)
 

 

Communication À In vapcnr ave: los

Mes de In Madeleine,

DES SOU MISSIONS n 1reexées au Maitre é
Béral des Postes seron! reçu>e à Ottawa jusqu à
MIDI de MSRCKENE. le 9 d'AYRIL prochain.
pa.tr le transport des malles de Sa Majesté par
vajiear une fois par se:nains penda-t IA saison
de navigation, entre Pietou, N. E , et lez Fes de
tn Madeleine, et uno {vi- par avvis entre les l'os
Je la Madeleine et Ga, ©, en vertu d’un ésntrat
0 IF À tâtré ANE com nengant aves l'ex. ertute
& la navign‘ion on +542. .
Le vapeur veves Init er Pictou tel four fixe

chaque se:anineqne le Maître vénéral diePostes
dA-igner . ot so ren ira a Amherst et au Ca: de
Meule, Tles de In Madelsine: après ¢ ro restéure
ivornée aux Iles pour 5 changer lux mailes, à
r toutuers + l'ioteu, faisant érenle claque fois «
Gorgetown et souri. Ile du Prisce Kdonsrd
vour » échanger les malle A chaine quatrième
vor age le vapeur se reudra des Tos de la Mnciu-
wine 4 Pictou, Gt 0° cr, AVAD' da repurnér
à D,ctou, arré ant as HBisen de Unenéet Persé
pour l'echaugs den œulle-. st : 0 Leudpe Di p.70
pice. fa Maitre Uénéra! dix Pa tes axigers un
va, eur de pram i-re c'use, capable de tenir ls
wer, pour ve service, © le soutmis LoBhAÎré devra
Asnncr une dessr'ption complère da vage r of
{ 11 —npéoilant le nom, is tunonet, lavitexse, et
le nomsre de voyageurs ot la quontité de Tet
qu'il peur porter, a'lési € 1rix detu nde your
chagae trajet habd madaire entre -istou et lis
liek de ta Main ene a! porr chaque 'Tajot meu-
suel en re les Iles ot tinsp<.

WILLIAM WHITE,
Setrétaire,

 

Ministère des Postes,
t {tawa. li mars 1582.
17 wars mars 1832-21  ‘arands yeix Ohzervaleurs, et, la bouche

luyuverte, la cuiller a la main, étudiant
! votre visags et copiant son mo lle avec
{une expies-jou d'éconneur“ni et de res.
“reet? Ecoutez-le dans 305 longs bavar-
LÀ

 

|Pveat: ne dated pase

crm petit pores j'aurai des inousta-
Celis, pls une caune, comme fai, ut jo
Plant pas peur quand i fait wu,
pait 5 0 t'est bête Puvelr rar nant

ow est grand, et pois qe di ui 2
! puisepte je svrai grand,

—Débe.., qu'etc: ie suas dis
la 1 uuonsieur bélé!
—Eh bien, je dis comme papa,

1 Que vonlez-vois, c'e-t un miroir
filole ! Vons êtes pour lui un ileal, un

but, le type de ce qui est gran Let fort,
beau et intel.igent,

Bien souvent il se trompe. le cher
petit ; mais son erreur cet d'autant plus
duicieure qu’elle ess plus sincere et
qu'ou re sent plus indigne d’une si
franche admiration. On se console de
ses imperfections en songeant qu'il n’un
a point conscience.

Les défauts des enfants sont presque
toujours des emprunte faits au père, ils
sont la conséquence d’une copie trop
exacte. Les prémunir? — (Jui, sans
doute, mais quelle force d'âme ne faut-
il pas à ce pauvre homme, je vous le
demande, pour détromper son bébé,
pour détruire d’un mot sa confiance
neive, et lui dire: “Mon enfant, je
suis incorrect, et j'ai des laideurs qu'il
faut éviter.”

Cette espèce da dévotion du bébé
pour son père me rappelle le mot char-
mant d’un de rmes petits compagnons.
En traversant la rus, le petit homme
aperçoit un sergent de ville; il l'exa-
mine avec respect, et, se retournant

vers moi aprés un moment de ré-
flexion :

—N'eat-ce pas, grand ami, tne dit-il
d’un air convaincu, que papa est plus
fort que tous les sergents de ville ?

Je lui aurais répondu non, que nos
relations étaient brisées du coup.

N'est-ce pas adorable?
Una peut dire absolument : tel bébé,

tel papa.—Notre vie est le seuil de la
sienne.—C'est par nos yeux qu’il a vu
tout d’abord.

Profitez; jeunes pères, des premiers
moments du candour de votre cher
bébé; tâchez d'entrer dans son cœur
lo18qne ce petit cœur s’entr'ouvre, et lo.
lg-2-voesy si bien qu'au moment où
‘Penfant pourra vous juger, il vous aime
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+8, V4 abon is comme son peli eur|
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EMEDE ALLE?
POUR RHUMATISKE,
La N'vraigie, Séiatique, Lun

Mal de Reina, Douleurs de Pistomme,
la Goutte, l'Esquinarcie, Tefamniation
du Gosier, Enflures et Fouwluree, Bri
iuree, Echaudements, Douleurs génerule
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilice, pour Pieds ct Oreilles ('ueés,
ct jour toutes autres Douleurs ct Maux.

Ancune prénaration eur a terre est
Cale à l'Huîle St, Jacod comme r-miae
externe sain, certain, simple ob bon
marché,  L'essai coûte pen, seulement
la petite somme de 90 ects, et tous
veux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve postif du mint gue
cette médecine réclame.

Les directions sont pu”lices dans onze
tungues différentes. )

CS
t
i

asen be

ä
Vexéne Par Tous Les Droguiates Et Commer-

canta De Xedecines. À

A. VOGELER & CTE,
Baltimore, Md., U. 8 A,

10 o

POUR LE CAREME.
Les Célèbre» Bière et Porter Labatt, ds Lon.

don, Ont., sont fabriqués avec le meilleur et le
lus pur Ho» non et Onis, tel que ceriifié par
es aualyses (1 -s plus hautez autorités médicales
ainsi que par las prix suivants remportée aux
Exhibitions Unircreelles, envoir : ler Prix ot Di-
pidme. Philadeluhle Joe i lo Prix, Australie
87, 6t à Paris 1378, Ter Prix Médaille d'Or).
20 Le public est prié de faire nttention aux

Bières & bon marché et de qualité inférieure
ven flues en Suhstitution aux Célèbres Bière et
Porter LAB vLT, de London,

N.Y. MONTREUIL,
e

Ko. 179, Toe 8"baal.

 

Qu‘’boec, 17 février IRA@;

A. O. RAYMOND
LIBRAIRE IMPORTATEUR

46, rue la Fabrique H.-V.

Louis Fnécaneres *“ les flauen boréales, les
oisenux de noigs,””  Po‘sios canadiennes couron
nées par l’Acad‘m'e frangaite (avec portrait de
Tanteuss, Alition narigfennes sur beau papier.

xt dA),

La poésie fr-nçaîse au Canada, compilation par
vie H. Tachsbroché 3.00, p
I» mame aves bate raliure 31,7.

  | trop pour être sévère ot ceaser d'être à
; voue. Gagnez son affection, la chose en
vaut la peine.

Aussi lew muvcres de Dandet, Feaitlet, Malot,
Delpit, Cherhaliez, Flammarion, Coppée, Cha~
vette, Montépin, eta. oto,
20 févrior 1852.
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Compagnie du chemin defar du Paciiqne Canal
La COMPAGNIE DU CHEIN DK FAR D

terres dans la l'EUTILE CON VREde Maituba et le Territoire du
tailita conditions de oulture, à raison do

——"v— en.
.

U

~
~

CIFIQUE OANDAIEN offre &
Nurt-Ouest, moyane® su

$2.50 L’ACRE.
Lo +rix d'achat eat payablo un sixième comptant et la balaucs en oing versements Blinus! “aveo iutérde & six pour cout,

UNE REMISE DE 31.25 I’ACEFE
est allouée pour In cultura, tol que décrit dans les réglemenis agrairos do la Compagnie.

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie. quo l’on peat so orocarer dans toutes 11s agen
qans les autres institutions funnoidres du Canada, geaces ds La Ban;

atesIn ue do Montrsal, a:

Recus a dix pour cent de prime

sur leur valeur au pair. plus les intérêts comporés. pnur ef en paiement du prix d'achat, diminuantd'autant par songéquentle vrix de la terre pou  l’achateur
Jes conditions spéciale - scrunt faites aus comnagnies d'émigration et d'agricultere
Pour cupie des régieme

(Par ordre des dircoteurs.)

MONTRE 4 L, À déc-mbre 188}.
16 décorabre 1831

magnétique de Mack |

 

   RADE MARR !

Aliment du Cervean et des Nerfs |

Fst un remide sûr, prompt et effrace pour af- |
factions nerveuse , dané tout<s leurs phageo-, fai- |
biegre de mémoire, irmapuissanee du Corve -U, prus-
tation sovuelle, pertes ticetarnes sr erwalorrhé «
faitler se sdeinale, otimpoter an @ nérnie. Lille |
separe les ¥ ame nervoud, rujsunit intelligence.|
fontordit Is varvoenu affaibli, el rend une vigueur |
surprenante nux organes ganératuars Épurrés, |
iexperionce d+ mithers dy personnes proisve .
que ‘est ua fonte juestimibie La médecine|
-8t agr/able au su ::1 : chaque boite contient ns‘
wx de mé lisament pnir deux srwmaînes, et c'est:
fa medienre wed eve of iaplus conicque. |
RM Det id eon lets dane pot e pamphlet,

qua nous ddairons envayer prstuiiement par la
a A:le À n'unporte à .alio adresse. ;
La MÉDECINS MAGNKUL UE DE MACK

sst vondue pur tes chariaeizos pour /y conta ja |
nolte, où 12 baited pour 83. Hu 010d Pela envoy: €
franco par à maalle, suc réception de montant,
en adres ant |

MAUCKS MAGNETIT M IDICINE Ca, 1
Wiudéor Unit. Canada -

Vendue X Quétes pard. J VEL N12 ras!
<t Jesoph et pur LAROCHE x CLE,, vis-d vi!
le Hu-eau du poste, i
31d oembre 1851,
 

asm, tnSgn
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de Fer Q. M. O. & €

A PART.R DE
Z JANVIER ;

Les traine partiront eomine suit - :
 

  

Mixta Malle Bapt'e ;

de Uuehoiazs
four Utama J.Le @ py 88 Solew

‘e BI ctAWE. has, l2ru $0

RViay 4.707
Lads Sd

ren 10.07
Wire 0.3.

LBast 160 aw Ws
J0s3 door” BR ar

 

IVF pw

Wiha

A hp
say

Hochelusa coor oon
Arerrén à Heshaloga...
Darad lochalags pour
Qulteo 2.2 20000 e

frire. à Quêtes, <<
‘sévart de Quetes pour
Hoche!lara....... ..... 3

4rranée à Hosliclaga... 7.
Départ Pll-cholaçe por.
St JérMuo.. ooo

Areipés à St, Jirtme 7
Départ de St. Jérôme! :
pour Machelaga.0 âsiax

Arrivée à Hoehelsgu -. / 9,00
Départd’ilucuolagspoer, ;
Joliette ..i 515m ;

Arespée à Joliette, j Todd “ ; ;
Départ de Jniiette pour: :
Hochelaÿa....…........; 6.24 i ‘

Arrive  Hoobelags... | 8.50 |
 

(Tins Locaux entre Aylmer, Hall ot Ottawa) !
M" Sur tous les Trains pour Fassgots uy

de magnifiquer Chars Palas et des hars-Bor |
~olrs Elégants sur los Trains de Nuit. !
Les Trains allant et venant d'Ollawn feu |

“encontre aveo les Trains allant et venant d: °

8 Traine du Dimanche partent de Montrie
st de Québec A 4 houres pr. x.
Tous les Trains fout leur varocurr d'anrds

’heare de Montréal, et quittent !n Gare du:
Vile-End, ou minutes plus fard qu’à Hoohelsga |

Bureau Général, 13, Place d'Armo
BUREAU DES BILLETS :

2, PLace D'ARIES
2 RowGr, inquns. } MONTREAL

Orrroerrs Sr. Louis Horei. QUEBEC.
Orrostr:Russeus Houns, UTTAWA,

L. i BNEC

4 janvier 1882,
ntendant Ge

Chemin de Fer Intercolonén:

1882—SAISON D’HIVER—1883

Le et après LUNDI, le 21 NOVEMBRE, les
Trains ma choront tova les jours, les Dimanches
exooptés oommne suit :—

Laisseront Is Pointe-Lévis

Temps du Temps do
Chemin. Quebes

Express pour Halifax et Bt.
Jean... B1GAM 755 AR

Accommodation et Malls.. 9,30 A.M. QIAN
Fret... 7.00 PM. 645 PM

Arriveront à la Fointe-Lévis

Express d'Halifax et de Et.
JOB. iiiiin. BO) PM.

Aocommedation et Malle.. 3.40 P.M. 8.25 PR
Fret .....ooccvivvnnvnnnnn.. 5.25 AM, 510 AN

Les trains qui vont à Hniilax ot à Bt. Jean se
rendront à leur destination le Dimanche: ceux
jui partiront de St. Jean et d'Halitox arrêteront
A Campbelltown,

Le char Pullman attaché au convoi qui faisme
is Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Bamedis, so
rendra directoment A Halifax, et celui qui auivra
le convoi les Landie, Muroredis ot Vendredi +, Iza
droit à St, Jean.

D. POTTINGER,
Burintendant en Chet,

Dareau du Okemin de Fer, Monoton, N.-B.,
15 novembre 1881,

 

8.06 Pa

(

4

1852,

  17 novombre 1881.

nent iron ot entres déiuils, #’u- ,
la compagnie, JOHN MOTA VIBIL.À Winnipeg, ou au orge su commissaire dus torres dg

Charles Drinkwater, SECRÉTAIRE,

PRINTEMPS188;
Nous avons ! honneur d'informer 1 iY 0 193 pratiquot le public on général, quo uns prathise:

Importations de Printemps
arriveront et reront étalées cette femaire et Jo.setupines sulvintes duruni toute la saison

FYFE, WRIGHT & LEITH
+, rue de Us Fabrigue,

TAPIS! TAPIS!
Nous avons résolus d'accorier un ese mie ;

Jona sur les Vasic de

BRUNELLES HE TAPISSEKIF

FYFE, WRIGHT & LEITCH,
14 mars 1842

Société de Prêts et Placements

ARGENT A PRETER

La Société à actuellement en caisre une «nr
d'argent qu'elle peut prétor, sur guranties Ly

ne
    

} théca:rcs, reubour-uble, anpital et intérêt, tou-
— j les mois, tous Ins trois mois 0à tous leu «ix mo.

CHANGEMENT D'HEURES ; Les prêtese funt par aommes dus & 0) ef ply
et pour Un an jesqu'i dix ans

Aucuns amende n'est pode sur les arr
TREPH.

Les tr pinetio kn ge Lerninent avet tagle |
4 igazece po sible
La Socifté pd e aussi aux ac: .

arn10 de burs antinnsg,

Pour toutes informat-uns 5" a tres es au Hore,
do ia Société, KU, Li, ran St. Jatques.

Le. BOURGET

I'résien

Hnaîres sur

RUST, LAROCHE,
Ser Tris

Québec ©février LS.

IO

RHO ME BT TAX,

INFLUENZA, CATARRY ES,

BRONCHITES, ASTHUME,

CONFOME TION, SURTFUL:

FT TOCTFR LES

Maladies Absorbantes

FAITES UZAUE DE

L'ELMUSION
Elle ne manque jamais de œuérir toutes le-

maladies du SYSTEME NKHVEUX comme

L'ANXIËIS MENTALE,

DÉBILITÉ à ÉNEKALE
PAUVRETÉ DU SANG, ET

D'inile de Foie do Mor

st alle cat recommandée par la profession méd:-

cale, conmo une préparation de premdre classe.

DE PUTTNER
VENDUB PAR TOUS LES DROGUISTES

Prix - - - SO cents.

Avec Hypophosphites, El
1? mars 1682.
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